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Anglais'; comment! vous ne voyez pas ce m'avait rendu l'individu que J'avais si bru-

que ces drôles me faisaient? talement récompensé de son obligeance.

--- Que vous .faisaient-ils donc? -- Cest-à-dfl,,- alors, monsieur, repris-je,

-Mais ils me frottaient la figure avec de que sans cet homme.. .

la neige... Est-ce que vous trouveriez cela -vous n'auriez plus de nez, continua l'of-

une plaisanterie de bon goût, par hasard, avec tieier, en Sc, frottant le sien.

le temps qu'il fait? -Alors, monsieur, periuette7.

-Mais, monsieur, ils vous rendaient un Et je me mis à courir après mon Individu,

énorme service, me r6pondit mon Interlocu- qui, croyant que je voulais achever de l'as-

teur en me regardant, comme nous disons, sommer, se mit à courir de son côte, de sorte

nous autres, Francais, dans le blanc des que, comme la crainte est naturellement plus

yeux. agile que la reconnaissance, je ne l'eusse

-- comment cela! probablement jamais rattrapé si quelques

-Sans doute: vous aviez le nez gelé. personnes, en le voyant fuir, et en me voyant

..- Miséricorde! m'écriai-Je en portant la le poursuivre, ne leussent pris pour Ün vo-

main à la partie menacée. leur et De lui eussent barré le chemin'Lorsque J'arrivai, je le trouvai parlant avec

une grande volubilité, afin de faire c .. ompren-
dre qu'il n?était coupable que de trop de phi-

lanthropie.
A ce moment même, un passant s'approeha

pix roubles que je lui donnai 'expliquèrent
de nm interlocuteur et, s'adressant à lui la chose.,

ý-MonsIeur l'officier, dit-il, je vous pré- Mon sauveur--qui était un pauvre d I*ble-
view que votre nez gèle. me baisa les m4ilis, et un des ààélàiàÉtal 1 qui

-Merci, monsieur, dit l'officier, comme si parlait français, m'invita à faire désormais

on 11elât prévenu de la chose la plus naturelle plus attention à mon nez.

du monde. L'invitation était 14utile pendant tout. le

Et se*batuaiit, Il ramassa une poignée de reste de ma course, je ne le perdis pas de

ýne1p et se rendit . lui-méme le service que vue.

.Fev.ri4e.r

(Vers inédito)

Le carnaval eYgrène en des rondeg ýantafq«C8
Et mêle dans leà airs les Cha"80u "0 lezzig-
Mais que le rire e8t faum au défilé des Masques!
Aux flammew du plaisir le bonheur.c8t transi.

ýPai peur de la ýgaffé factice, de* toNe8
Où de8 remords obscure go «guigant trop mai
Chemhent à s'étourdir danà la t4lse du bal,
Le bd hideur qui passe au #on dos 49onieg.

Lça lustres le dehors,
Le 'Vent à '"Vidie plein de fa«e3 80nm'160...
C'est rhessre où, ek» pi«yot"tout nos'onc*reo M«-te
Tournent (Yarn«al hurlant des poudrerie$.
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